
S^St AVSNTURES DU CHEVALIER
Nous arrivâmes enBn au Cap-Corfe , où nouft

avions tant d*envie de nous voir , fans preflTen*

tir le nouveau malheur qui nous y attendoit.

Nous retombâmes entre les mains du même
capitaine anglois qui nous avoit faits prifonniers.

Quand il nous revit , il crut que c'étoit une vi-

£on , ne pouvant s'imaginer que Ton pût échap-

per aux périls où il nous avoit expofés en nous

mettant à terre. Afliirément , dit-il , en me mon-

trant du doigt à M. Cazali , fi nous ne mettons

cet enragé à la bouche du canon , nous ne nous

en déferons jamais. Vous ne gagneriez pas à le

faire , lui répondis-je en anglois. Du moins , (î

vous l'aviez fait plutôt , vous y auriez perdu ma
rançon , & celles de mes camarades que nous

vous apportons. Alors nous lui préfentâmes ce

que nous avions de poudre d'or , qu'il prit fans

façon ; & après que nous lui eûmes raconté

toutes les peines & les misères que nous avions

fouffertes durant le pénible voyage qu'il nous

avoit fait faire à pied fî cruellement, il nous en-

voya dans un foutcrrein , fans s'expliquer fur le

traitement qu'il prétendoit nous faire.

Monlîeur Cazali foHicita fortement en notre

faveur. Il repréfenta au capitain , e nos deux

compagnons , qui étoient morts fi miférablcment,

avoient aiTez payé pour nous , & qu'il étoit per-

fuadé qu'il auroit la ^énérofité de nous laifTer
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